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'JGTAlT en Janvier 1848 -
'Vingt ans et nous $OMM
90Q6... -le compte est facile

sagr'éeble à entendre, n'insiste
,nv'le -me iprit, ua 'beau mnatin,
,ma grand'mère, que j'avais
e depuis queilque tbemps. De BU
s en garnison, au châtteau id,
le hbitait alors, Je distance ee
ranchle. Je sautai -en selle, e
ýs plus tard, je soIiUals ehe
e.
rodult au salon, je n'y t'rouvai
s 'vosines sourvenit a>perç'ue au
le grand âge et le grand ai

t frpp àpusieurs -reprises.
don jeune ami, mie dit-elle d'u~
lée et 1imuplde % la fOo, votre
3est .Jbsen'te. Un de ses clienjt
J'a *mandéeo au sortir de table
ez-vous? Je crois que votre eh
ra ai vous Temontez trop vite
je suis sûtre que mon amie me~

si Je ne réussis pas à vous ret
deux ar~gumnents a'vaient leur

B I$sl#nai de Ibanne grâce, mue
tor.t heureux d'attendre en ei a

agiet nouis nous mim'es à

j',avaie temnps, elle e8ohait &s~ cheveuic gris soue
les en deux SoWue de Sole noire qu'entourait
à faire laurêyi. d',un bonnet itrès vaste mins par-

110 pas. faitenient re0peotabhle. 6Sur un cou .mince
d'aller et long cOGmme celui de Marie-Antoinette,

ort nié- elle P)ortait la Ltte hate, mais légèremenit
IS, OÙ ~pench4e à droite, ce qui corrigeait -la fierté
nVàl, ipar la fgrce. C'iêtaft ce -port de otète, dont
bitl3en- le secret s'est perdu, avec l'ancien régimne,

tdeux qui, à lui seul, lia rendait np8teca
z «MOn 4le 'était grassouillette et point grande,

Pour Jolie, elle avait dû l'étre, et mêýme
qu'une avee excès, sd la. chose est 'possile. Dans
vaI, et ses yeux fns et tendre pIassaient enicore de
r m'a- chaus. rayons, vestiges de leur gloire

'éteinte. E»le avait la bouch~e de son a;lècle,
ne voix dea oé n arc, hataine en sa coura-~

chr ture, et poovocaaite, arvec la -malice nichée
e sê aux coins. L'une -de ses mains finement
L'a- ganté&es s'al'longeait Indolente sur ses ge-.

evail se noux. L'autre (tenait -un loyrgnoni d'or au
ensl travers duiquel, très souvent, elle -me jetait

go un rapide et perçant regard.
ni. Je ne sais quelle allusion ài une r4cente(-

ýp»ids anecdote J'aya'nt prise au dépourvu, je lui
dfl demandai ai quelque numnéro de la gazette.

1-mame avait 'échappée à son attention.
mauser. -- Je ne lise point fles Journaux, me .ré-
e S'ex- polidit-elle. Mes yeux out besoin 'qu'en lies
en un ménage, et 'le ironron d'un lecteur me por-. tou.te A lia somnolenc~e. Vous me ferez doue
i épuiI- plaisiIr -en me 'mettant au fait dIe ila poii-
offrr que actuelle. Vo>ilà huit leuws que je. n'ad
bonne vu~ mon "'l tamil d'AMguefort, nia gazette

de gne.


